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A-dire une simple arcature en bas-relief, representant la galerie,

mais sans galerie effective, comme, pres de Paris, & interessante

eglise de Domont (fig. 1092). Il y a d’ailleurs des dispositions

trös diverses de triforium : ainsi par exemple dans l’Eglise tres

typique de Ouistreham (Calvados) les fen&tres descendent jus-

qu’ä la base du triforium, qu’elles interrompent, et qui se traduit

seulement par une arcade de
chaque cöte de la fenetre (fig.

1093 et 1094).

Puis, au xıv® siecle; tou-

jours en vue de supprimer le

plus possible toute apparence

materielle, et afın d’agrandir

encore le parti des verrieres

A\ =  qu’on savait si heureusement

decorer, on a adopte assez

[r&quemment une disposition

nouvelle : le triforium devient

lui aussi un element d’Eclai-

Bin sona aslellieieDiuereialinds, rage de la nef par des verrie-

res. Pour cela,il fallait sup-

 

primer l’ädossement des toitures de bas-cötes: alors, au lieu de

les couvrir en appentis, on les a couverts soit par des combles

tres plats, veritables terrasses, soit par une serie de toitures en

pavillons, avec un chenau le long du mur de la nef, et des

chenaux transversaux au-dessus des arcs-doubleaux des bas-

cötes. Le triforium ainsi degag& devient une arcature & jour,

et comme une premiere zone de lumiere au-dessous des grandes

verricres.

Je ne saurais vous citer un plus bel exemple de cette disposi-

tion que l’glise Saint-Ouen & Rouen (V. plus haut, fig. 1077),


